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Introduction

Apres avoir ete le centre culturel et commercial du Despotat (byzantin) 
d’Epire (1204-1430), la ville de Jannina est livree a l’armee ottomane de son 
propre chef en 1430. Continuant pendant longtemps a figurer parmi les 
centres urbains dynamiques, tant du point de vue economique que culturel, 
de la peninsule balkanique, Jannina ne manque pas d’etre affectee, a l’instar 
d’autres villes similaires de Γ Empire Ottoman, par le mouvement de 
reformes connues sous Γappellation des Tanzimats2. Dotee des le debut des 
annees 1870 d’un Conseil municipal et servie par un ingenieur municipal, la 
ville se lance alors dans un mouvement de modernisation technique. Mais 
force est de constater que celle-ci avance a pas lents. Si le premier reseau 
d’eclairage public de la ville, fonctionnant au petrole, se met en place en 
1881, Γelectrification de Jannina date des annees 1920 et son alimentation 
en eau via un reseau d’adduction modeme verra le jour seulement a la fin de 
la decennie suivante. La ville avait quitte entre-temps le giron de 1’Empire 
Ottoman pourintegrerl’Etatgrec, celui-ci figurant parmi les vainqueurs des 
guerres balkaniques des annees 1912-13.

1. Cette recherche a beneficie du soutien financier du projet: “ Pythagoras II-Enischysi 
erevnitikon omadon sta Panepistimia (Pythagore II: soutien d’equipes de recherche dans les 
Universites)”. Ce pro jet est co-finance par le «European Social Fund »(75%) et les «National 
Resources» (25%).

2. Une histoire de la ville de Jannina au X IX e siecle reste a ecrire. Pour une premiere 
approche, voir la synthese etablie par Evaggelos Dimitriadis, To Vilaeti ton Ioanninon kata 
to 19o aiona. Giannena. A po  tin ‘poli-pazari’ stin ‘poli-praktoreio’. Istoriki Chorologiki- 
poleologiki-ktiriologiki m eleti (Le Vilayet de Jannina au X IX e  siecle. D e la “ ville-bazar ” a 
la “ville-agence". Etude historique, urbanistique e t architecturale), Thessalonique, Ekdotikos 
Oikos Adelfon Kyriakidi A.E., 1993.
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Le present texte propose un premier historique de l’eclairage et de 
Γalimentation en eau de la ville de Jannina, des annees 1870 a la veille de la 
Seconde Guerre mondiale. Est alors analysee la difficile mise en place dans la 
capitale de l’Epire de deux infrastructures modemes, le reseau d’adduction 
d’eau et le reseau electrique, qui vont se substituer aux systemes tradi- 
tionnels -  puits prives et publics plus fontaines publiques pour l’eau, 
reverberes fonctionnant au petrole pour la lumiere. Objets d’enquete histo­
rique valables en soi, les multiples peripeties de I’eclairage et de l’alimenta- 
tion en eau de la ville de Jannina, etalees sur une duree presque seculaire, 
offrent aussi des materiaux particulierement interessants a celui qui souhaite 
etudier, dans une visee comparatiste, les fagons dont Γinstitution mu­
nicipal, placee dans des environnements differents -un Empire lance dans 
un processus de modernisation (Tanzimat), d’un c6te, un Etat national 
anime egalement par une volonte modemisatrice particulierement forte 
pendant la periode 1910-1940, de Γ autre-, participe a la modernisation 
urbaine.

La periode ottomane de la ville, 1870-1913

En 1868 voit le jour la loi relative a la municipalite d’Istanbul et deux ans 
plus tard est promulguee par la Sublime Porte la loi generate pour l’ensemble 
des municipalites de Γ Empire Ottoman. Cette demiere loi est remplacee par 
le Vilayet Belediye Kanunu, loi sur les municipalites provinciales, pro­
mulguee le 5 octobre 1877, qui represente le texte legislatif ottoman le plus 
abouti sur la question3. La loi precise que les municipalites de Γ Empire

3. Sur la loi de 1877, voir Georges Young, Corps de droit ottoman , vol. 1, Paris, 1905, p. 
69-84 (Municipalites provinciales). Sur le contexte general de la periode des Tanzimat, voir 
rapidement R. Mantran (dir.), Histoire de l ’Empire Ottoman, Paris, Fayard. 1989, p. 459- 
522. Sur la question qui nous interesse plus particulierement ici, la modernisation technique 
d’une ville ottomane, voir Nora Lafi (dir.), Municipalites mediterraneennes. Les reformes 
urbaines ottomanes au m iroir d ’une histoire comparee (Moyen-Orient. Maghreb, Europe 
meridionale), Berlin, Klaus Schwarz Verlag. 2005, ouvrage recent qui contient plusieurs 
monographies dans une perspective comparatiste ainsi qu’une tres riche bibliographic sur la 
question. Sur la ville balkanique a l’epoque ottomane, voir le livre classique de Nikolai 
Todorov, The balkan city, 1400-1900, Seattle. University of Washington Press, 1983. Sur les 
villes dans les territoires qui seront progressivement passes a l’Etat grec actuel, voir, entre 
autres, les deux ouvrages collectifs suivants: Etaireia Meletis Neou Ellinismou (Association 
des Etudes Neohelleniques), Ip o li  stous neoterous chronous. Mesogeiakes kai Bi-Jkanikes
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doivent compter entre six et douze membres, selon l’echelle urbaine (art. 4), 
elus parmi les sujets ottomans &ges d’au moins trente ans, domicilies dans la 
ville et dont les proprietes a l’interieur de celle-ci justifient un imp6t fonder 
de cent piastres au minimum (art. 19). Quant aux electeurs, ils doivent etre 
ages d’au moins vingt-cinq ans et justifier d’un impot foncier dans Γenceinte 
de la ville d’au moins cinquante piastres annuelles (art. 18). D’apres les lois 
de 1870 et 1877, le maire est nomme par le gouvemeur de la Province parmi 
les membres du Conseil Municipal, et la municipalite est obligee de disposer 
d’un ingenieur4 (Avant 1870, les besoins de la ville en techniciens etaient 
censes 6tre satisfaits par les ingenieurs du gouvemement central affectes aux 
differentes Provinces de 1’Empire5). Laloi de 1877 precise les domaines de 
competences des nouvelles municipalites provinciales, parmi lesquels on 
peut relever ceux qui sont plus ou moins lies a notre sujet d’etude : le 
controle du bati, l’elargissement, l’eclairage et le nettoyage des rues, le 
controle des eaux publiques, la distribution d’eau potable et la surveillance 
des egouts, Γexpropriation pour utilite publique, le controle des regies 
sanitaires concemant la qualite des aliments, Γ evacuation des ordures ainsi 
que le contr0le des abattoirs et de la viande de boucherie.... Pour assurer ses 
differentes taches, la municipalite peut compter sur une serie de revenus qui 
proviennent de plusieurs taxes dont: des taxes sur un certain nombre de 
marchandises vendues sur le marche local, sur la vente de betail, sur 
l’abattage, sur le nettoyage des rues, sur le permis de construire, sur les 
spectacles... La municipalite peut egalement beneficier d’autres sources de

opseis (19os-20os ai.) (La ville a 1’epoque contemporaine. Dimensions mediterraneennes e t 
balkaniques (X lX e-X X e siecles), Athenes, Ekdoseis E.M.N.E.-Mnimon, 2000 ; Etaireia 
Meletis Neou Ellinismou (Association des Etudes Neohelleniques), Neoelliniki poli. 
Othomanikes klironomies kai Elliniko kratos (La ville neo-hellenique. Heritages ottom ans e t 
l ’Etatgrec), 2 vol., Athenes, 1985.

4. D ’apres la loi de 1870, l’ingenieur municipal participe aux travaux du Conseil et a 
m tm e  droit de vote ; d’apres la loi de 1877 (art. 5), il siege au sein du conseil en tant que 
“ membre consultant ” seulement.

5. Pour des exemples de travaux concemant la ville de Jannina et assures par les 
ingenieurs de la Province, voir: Aleka Karadimou-Gerolympou, M etaxy Anatolis kai Dysis. 
BoreioelJaditikes poleis stin Periodo ton Othomanikon matarrythmiseon (Entre 1 O rien t e t  
1 Occident: les villes de la Grece du Nord durantla periode des reformes ottom anes), Athenes, 
Trochalia, 1997. p. 126-131 ; Georgios Papageorgiou, Oi syntechnies sta Giannina kata ton 
19okai tis arches tou20ou aion a (Les corporations dans la ville de Jannina durantle 19esiecle  
et les debuts du 20e siecle), Jannina, Ekdoseis IMIAX, 1988 (2e ed.), p. 243 et passim.
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revenus, comme la location de terrains et de batiments lui appartenant, ou 
les amendes qu’elle est en droit de prononcer pour cause d’infraction en 
matiere de regies de construction ou de proprete, par exemple6.

Depuis les annees 1870 et jusqu’a Γ integration de la ville de Jannina a 
l’Etat grec, en 1913, la municipality est gouvemee selon les lois de 1870et de 
1877, m€me si certaines de leurs dispositions ont mis du temps a passer dans 
les faits. La composition du Conseil municipal est multiconfessionnelle a 
l’image de la ville qui, en 1888, est forte de quelque 18500 habitants parmi 
lesquels 53% sont de confession chretienne, 28% suivent le culte musulman, 
le reste de la population etant composee de juifs (19%)7. On compte alors, en 
general, au sein du Conseil municipal trois musulmans, trois Chretiens et un 
juif8.

Malgre les lois de 1870 et 1877, les premieres elections pour le choix des 
conseillers municipaux n’ont pas eu lieu avant Pannee 1883; avant cette 
date, tout le Conseil, et son President (le “Maire”) etait nomme par le 
Gouvemeur9. En revanche, Γ obligation pour la recente municipalite de 
disposer d’un ingenieur est respectee des la premiere annee de Γ application 
de la loi de 1870. Entre 1871 et 1913 defilent alors au poste d’ingenieur 
municipal plusieurs techniciens de nationalites differentes. Le premier

6. Voir Vasileios Pyrsinellas, Istoria tis poleos ton Ioanninon (Histoire de la ville de 
Jannina), Jannina, 1959-60, p. 64.

7. Ni la population ni la composition de la ville n’ont subi de modifications notables dans 
les deux decennies suivantes puisque, a la veille de sa “ liberation ” par l’armee grecque, en 
1912, la moitie (51%) des 18900 habitants de Jannina sont chretiens, alors que musulmans 
(25%) et juifs (24%) se partagent a part egales le reste. Pour ces donnees. voir Michalis 
Kokolakis, To Ystero Giannotiko Pasaliki. Choros: dioikisi kai plithysmos stin Tourko- 
kratoumeni Ipeiro, 1820-1913 {La Province de Jannina au X IX e  siecle. Espace. admini­
stration e t population dans la region d'Epire sous occupation ottomane, 1820-1913), 
Athenes, Centre de Recherches Neohelleniques. 2003, p. 343-344.

8. V. Pyrsinellas, Istoria tis po leos ton Ioanninon, op. cit., p. 63 et 67 (L’ouvrage en 
question est un tire a part d’une publication parue dans le 8e volume de la revue Ip e to tik i 
Estia). Nous ferons, a plusieurs reprises, appel a cette etude quand nous traiterons de la 
periode ottomane de la ville. Pyrsinellas, qui sera maire de Jannina dans les annees 1920 (voir 
infra), connaissait la langue turque et disposait au moment de la redaction de son histoire de 
Ville des documents qui sont aujourd’hui d’acces difficile pour des chercheurs grecs - tels que 
les Annuaires sur l’etat de la Province (Salname), voire portes disparus (tels que les Livres de 
decisions du Conseil municipal).

9. V. Pyrsinellas, Istoria tis poleos ton Ioanninon, op. cit. p. 66.
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ingenieur de la Ville est un Frangais qui repond au nom de Amik10. II est 
remplace dans ses fonctions par un autre europeen, le polonais Sigismoun- 
dos Mineikos. Ancien officier de l’armee russe, Mineikos apres avoir 
participe a la revolution echouee de 1863 en faveur de l’independance de sa 
patrie, est fait prisonnier par les Russes et deporte en Siberie. II reussit a 
s’evader, participe comme volontaire au conflit entre la Prusse et la France 
du c6te des Frangais, et suite a la recommandation du gouvemement 
frangais, entre au service de l’Empire Ottoman. En 1871, il arrive a son 
poste d’ingenieur en chef de la Province de Jannina. II entre, de 1876 a 1882, 
au service de la municipalite de Jannina, pour regagner ensuite le service du 
gouvemement central, tout en restant a Jannina jusqu’en 1888, avant d’etre 
envoye en poste loin de la ville jusqu’en 1891, epoque ou Mineikos quitte le 
service afin de s ’installer pour le reste de sa vie a Athenes11. Apres le passage 
de Mineikos (1876-1882), le poste d’ingenieur municipal de la Mairie 
semble 6tre reste vacant jusqu’ a Γ arrivee, en 1888, de Dimitrios Tzogias, qui 
l’occupe pendant deux ans12. Fils d’un negotiant, ne a Jannina en 1864, 
probablement dipldme de l’Ecole polytechnique d’Athenes, Tzogias (Djo- 
yas), apres cet intermede de deux ans, va poursuivre sa carriere d’ingenieur 
au service du gouvemement grec apres avoir sejoume, de 1890 a 1893, a 
1’Ecole des ponts et chaussees de Paris ou il est admis comme eleve exteme 
a titre de fonctionnaire etranger13. Son rempla^ant a la Mairie est un italien,

10. Comme les documents consultes sont en grec, nous ne disposons pas de Γ orthographe 
des differents noms propres dans leur langue d’origine. Nous sommes obliges de translitterer 
en frangais lagraphie grecque. L’information sur Amik est tiree de V. Pyrsinellas, Istoria tis 
poleos ton Ioanninon, op. cit., p. 66.

11. I b i d p. 67-68. Anastasios I. Papastavros dans son livre Ioanninon Egkomion. To 
parelthon pou den chathike (Hommage a Jannina. Un passe qui n ’a pas disparu), Jannina, 
1998 donne des dates differentes sur la carriere de 1’ingenieur polonais (p. 132).

12. V. Pyrsinellas, Istoria tis po leos ton Ioanninon, op. cit., p. 68.
13. Les informmations sur Tzogias sont tires de: Registre matricule des eleves ex tem es de 

l'Ecole des ponts e t chaussees, MS 3275 (Archives de l’Ecole des ponts et chaussees, Paris); 
Techniki Epetiris tis Ellados (Annuaire Technique de Grece), vol. B, Athenes, Ekdoseis 
Technikou Epimelitiriou tis Ellados, 1934, p. 351. Sur les etudiants grecs dans les “Grandes 
Ecoles” d’ingenieurs en France (Ecole polytechnique, Ecole des mines, Ecole des ponts et 
chaussees. Ecole centrale des arts et manufactures) durant la periode 1830-1912, voir F. 
Assimacopoulou et K. Chatzis, “Education et politique au X IX e siecle: les eleves Grecs dans 
les Grandes Ecoles d’ingenieurs en France”, in E. Ihsanoglu, K. Chatzis, E. Nicola'idis (eds), 
Multicultural Science in the Ottoman Empire, Brepols, Tumhout (Belgique), 2003, p. 121- 
137.
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Iossif Zoulieti14, a qui succede, en 1893, un compatriote repondant au nom 
de Bemaskoni15. En 1901, on trouve au poste d’ingenieur municipal de la 
Ville Periklis Melirrytos (mort en 1937), issu d’une famille de notables 
locaux, diplCme du Departement du Genie civil de l’Ecole polytechnique 
d’Athenes en 189316. Melirrytos non seulement garde son poste a la Mairie 
jusqu’a la fin de la periode ottomane de la ville, mais il reste ingenieur 
municipal jusqu’au milieu des annees 193017.

Tous ces ingenieurs -  lesquels, a en juger par la carriere professionnelle 
de Melirrytos, qui dessine plusieurs maisons (neoclassiques) pour le compte 
de riches habitants de Jannina18, ne semblent pas avoir travaille de fagon 
exclusive pour le seul compte de la Mairie -  ont servi la municipalite sous le 
regne d’une dizaine de Maires differents.

Parmi ceux-ci, Giagia Bei's, maire de Jannina de 1874 a 1893 et de 1910 
jusqu’a la fin des guerres balkaniques en 1913, deja membre du premier 
Conseil municipal dont s’est dotee la Mairie en 1871, domine la scene 
municipale et insuffle a la ville un premier air de modernisation technique. II 
fonde ainsi un “ Bureau de Plans de la Ville ”, lequel, m£me s’il ne produit 
durant cette epoque ni un plan d’ensemble de la ville existante ni, a fortiori, 
un plan prospectif de Jannina, n’en assure pas moins un contrdle ponctuel 
sur les permis de construire pour de nouvelles constructions, sur les travaux 
de reparation et sur l’alignement des voies19. C’est toujours Giaga BeYs qui 
dote egalement Jannina de son premier systeme d’eclairage public grace a 
Γ installation, en 1881, de 130reverberes apetrole20. Ce systeme n’apas dfi 
6tre d’une grande efficacite puisque la decision plus ancienne, qui interdisait

14. V. Pyrsinellas, Istoria tispoleos ton Ioanninon, op. cit., p. 68.
15. Ibid.. p. 72. Le texte de Pyrsinellas donne comme date l’annee 1883, mais vu les autres 

informations communiquees par l'auteur, il s’agit manifestement d’une erreur typogra- 
phique.

16. Voir Techniki Epetiris tis Ellados. vol. B, op. cit., p. 210.
17. Voir par exemple les Proces verbaux des seances des travaux du Conseil municipal 

(desormais PVCM). seances du 10 decembre 1935 et du 23 octobre. Les Proces Verbaux du 
Conseil municipal grec sont deposes aux Archives municipales de la ville de 
Jannina (desormais AM/).

18. Sur Γ oeuvre architecturale, plus que considerable, de Melirrytos, voir notamment A. 
Papastavros, Ioanninon E gkom ion ...,op . cit., p. 119-148.

19. V. Pyrsinellas, Istoria tis poleos ton Ioanninon, op. cit., p. 69.
20. Ibid.
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aux habitants de la ville de se promener apres le coucher du soleil sans porter 
avec eux une torche21, n’est pas annulee22. Douze ans plus tard, en 1893, 
d’apres 1’Annuaire de la Province (Vilayet) de Jannina, le pare des rever- 
beres, toujours a petrole, est augmente de 103 unites supplementaires23.

Quant a Γ alimentation en eau de ses habitants, la ville de Jannina 
presente, a en croire les informations que Ton peut glaner ici et la, des 
caracteristiques que Ton rencontre frequemment dans des villes similaires 
de l’epoque24. D’apres l’historien local Ioannis Lampridis, dans les annees 
1880, presque chaque maison de la ville dispose de son propre puits25. Les 
habitants de la ville, dont une partie fait appel aux eaux du lac, peuvent 
egalement satisfaire leurs besoins en eau grace a des points publics de 
distribution, puits et fontaines, situes dans differents endroits de la ville26. 
Plusieurs de ces fontaines sont localisees, comme l’usage le veut, aproximite 
immediate des lieux de culte musulman27. Les fontaines de la ville semblent 
avoir ete alimentees par Γ intermediate de deux aqueducs : le premier 
amenait des eaux de source situees a 1’ouest de la ville vers sa partie nord28; 
le second, dont la construction d’apres 1’archeologue S. Dakaris est 
anterieure a l’annee 1835, alimentait les fontaines de la partie sud de la ville 
via deux reservoirs29. Sur un plan de la ville de Jannina dessine en 1902 par

21. Voir Aleka Karadimou-Gerolympou, M etaxy Anatolis kai D ysis..., op. cit., p. 148, 
note n° 239.

22. V. Pyrsinellas, Istoria tis poleos ton Ioanninon, op. cit., p. 69.
23. Ibid.
24. Voir, par exemple, la description de la ville de Heraklion (Candie) (Crete) donnee par 

Stergios Spanakis, I  Ydrefsi tou Irakleiou, 828-1939 (L ’alimentation en eau de la ville de 
Irakleion, 828-1939), Irakleio, Techniko Epimelitirio tis Ellados, 1981, p. 89-102.

25. Ioannis Lampridis, “Perigrafi tis poleos Ioanninon (Description de la ville de 
Jannina)” (1887), in Id., Ipeirotika Maletimata (Etudes Epirotes), t. B., Jannina, Ekdoseis 
Etaireias Ipeirotikon Meleton, 1993 (2e ed.), p. 14-15.

26. Evaggelos Dimitriadis, To V ilatti ton Ioanninon kata to  19o aiona..., op. cit., p. 166- 
167.

27. Rappelons que les fideles devaient se laver avant de penetrer dans les lieux de culte.
28. Voir Sotiris Dakaris, “I ydrefsi ton Gianinon stous chronous tis Tourkokratias 

(L’alimentation en eau de la ville de Jannina a l ’epoque ottomane)”, Ipeirotiki Estia , t. 17, 
septembre 1953. p. 919-923 (p. 919-920 notamment).

29. Sur les fontaines dans cette partie de la ville ainsi que sur le trace probable de 
Paqueduc, voir Dimitrios Salamagkas, Giannotika Sym m eikta  (Miscellanees de la ville de 
Jannina), Jannina, 1959, 85-90. Sur les deux reservoirs, voir S. Dakaris, “I ydrefsi ton 
Gianinon stous chronous tis Tourkokratias”, op. cit., p. 920-923.
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un “ topographe ” amateur, Panagiotis Tzamaklis, a I’epoque eleve a Γ ecole 
des instituteurs de Jannina, on peut relever 41 puits publics repartis dans les 
differentes rues et places de la ville ainsi que deux fontaines publiques. Dans 
le texte qui accompagne son plan, le cartographe mentionne egalement 
l’existence d’une station de pompage qui amenait les eaux du lac a l’hopital 
dit de “Loutsas”30.

En definitive, malgre une volonte modemisatrice clairement affichee, la 
municipalite ottomane n’a pas su sortir la ville de “ l’Ancien regime ” en 
matiere d’eclairage et d’alimentation en eau. L’insuffisance chronique des 
ressources municipales -  jugement emis par le futur Maire de la municipalite 
grecque et historien du passe ottoman de sa ville, Vasileios Pyrsinellas31, 
jugement corrobore par le montant des recettes de la ville pour 1’annee 
1913, quel que 70 000 drachmes32 -  semble avoir eu raison de la volonte. Est- 
ce que la commune neo-hellenique saura faire mieux ?

30. Evaggeliki Ntatsi, “Enas agnostos poleodomikos chartis ton Gianninon tou 1902” 
(“Un plan inconnu de la ville de Jannina en 1902”, in ouvrage collectif Ipeiros: Koinonia- 
Oikonomia, 15os-20os aionas (Epire: Societe et Economie, X V e-X X e  siecles), Jannina, 
1987, p. 91-108, p. 103 notamment.

31. V. Pyrsinellas, Istoria tis poleos ton Ioanninon, op. cit., p. 64.
32. Le budget en question conceme certes la municipalite grecque. mais il est etabli moins 

de trois mois apres le changement de statut de la ville. II est precise par ailleurs dans les Proces 
verbaux du Conseil municipal que les recettes evoquees rentraient dans les caisses 
municipales tout au long de la periode ottomane de la ville (Voir AMJ/PVCM. seance du 13 
mai 1913). Selon les Proces verbaux du Conseil Municipal, les recettes de la municipalite pour 
l’annee 1913 sont groupees dans 5 “chapitres”: A) revenus provenant de I ’exploitation de 
divers elements dont la municipalite estproprietaire  tels que 1) location de terrains agricoles 
appartenant a la ville: 9200 drachmes 2) location d'un bfitiment de stockage de materiaux 
inflammables: 3200 drachmes 3) location d’ “espaces publics” (parties de rues et de places) a 
des commergants: 1400 drachmes 4) vente de meubles et autres objets juges inutiles 
appartenant a la Mairie: 400 drachmes B) revenus provenant d'impdts dits “indirects”xe\s que 
des taxes sur la vente du gros betail: 6000 drachmes C) revenus provenant d ’ impdts dits 
“directs” e t de “droits” specifiques. tels que 1) des taxes sur l’abattage: 6000 drachmes 2) des 
taxes additionnelles sur I’abattage: 5000 drachmes 3) des taxes sur les permis de reparer et de 
construire: 4000 drachmes 4) des droits relatifs a divers actes notariaux: 6000 drachmes 5) des 
droits sur les poids et mesures: 1000 drachmes 6) des taxes sur le nettoyage public: 12000 
drachmes 7) des droits relatifs a l’usage de la balance municipale: 1600 drachmes 8) des taxes 
sur les voitures et charrettes: 2200 drachmes 9) des permis de chasse: 1000 drachmes 10) 
diverses amendes: 600 drachmes 11) des taxes sur les instruments musicaux et sur les 
spectacles publics: 600 drachmes) D) des subventions de la part de l'Etat central grec pour la
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La commune neo-hellenique, 1913-1940

La sortie de la ville de son passe ottoman en 1913 et son integration dans 
le giron de I’Etat grec, suite a la fin des guerres balkaniques des annees 1912- 
13, ne constitue pas, pour les affaires municipales une solution de continuite. 
Ainsi l’Etat central grec place en 1913 a la t£te de la municipalite grecque le 
dernier “ Maire ” en exercice de l’epoque ottomane, Giagia Beis, elu lors des 
elections de mars 1910 (l’Etat grec va continuer a nommer le maire de la 
municipalite jusqu’en 1925, voir infra). A Γinstar du Maire, l’Etat grec, 
toujours en 1913, reconduit dans ses fonctions la totalite du Conseil 
municipal issu du vote de l’annee 191033. Ce “nouveau-ancien” pouvoir 
local reconduit a son tour dans leurs postes plusieurs employes municipaux 
de la ville ottomane34, dont l’ingenieur Melirrytos, qui est re-embauche avec 
un traitement mensuel de 180 drachmes35 (comme nous l’avons deja dit, 
Melirrytos va rester ingenieur municipal jusqu’au milieu des annees 1930).

proprete de la ville: 10000 drachmes E) recettes differees des annees precedentes: 4000  
drachmes. Le montant total des recettes s’eleve a 74200 drachmes (AM J/PVCM , seance du 13 
mai 1913). Des elements sur les budgets d’autres villes ottomanes de la periode se trouvent, 
par exemple, dans Yasemin Avci et Vincent Lemire, “De la modemite administrative a la 
modernisation urbaine: une reevaluation de la municipalite ottomane de Jerusalem, 1867- 
1917” et Stefan Weber, “L’amenagement urbain entre regulations ottomanes, interns prives 
et participation politique: la municipalite de Damas a la fin de l ’epoque ottomane (1864- 
1918)”, in NoraLafi (dir.), Municipalites mediterraneennes. .., op. cit., p. 74-138 et 177-227. 
Pour faciliter les comparaisons intemationales. disons ici qu’apres une devaluation de la 
drachme par rapport aux monnaies etrangeres a partir du milieu des annees 1880, la parite 
drachme/franc est retablie en 1909. En 1914 une livre sterling valait 25,2 drachmes. Pour la 
parite drachme/livre sterling pendant la periode 1914-1936, voir infra.

33. Voir V. Pyrsinellas, Istoria tis poleos ton Ioanninon, op. cit., p. 74, pour la 
composition du Conseil municipal issu des elections de 1910. Pour la composition du Conseil 
municipal de 1913, voir Christos Tsetsis. A ftoi pou  kyvem isan ta Giannina. Dimarchoi- 
Dim otikoi Symvouloi, 1913-1998 (Ceux qui ont gouvem e la ville de Jannina. Maires e t 
Conseillers municipaux, 1913-1998), Jannina, 1998, p. 20-28. Le livre de Tsetsis donne la 
composition de differents Conseils municipaux pour la periode 1913-1998 et contient une 
breve notice biographique de chaque Conseiller.

34. Sur cette reconduction de plusieurs employes municipaux (parmi lesquels des turcs), 
voir, par exemple, AMJ/PVCM. seances des 26 fevrier 1913,27 fevrier 1913,4 avril 1913.

35. AMJ/PVCM, seance du 27 fevrier 1913. Si on se place dans des conditions de plein 
emploi pour l’epoque, c’est-a-dire quelque 280 jours travailles dans l ’annee, le salaire annuel 
moyen d’un ouvrier grec (tous secteurs confondus) est, pour l’annee 1913, de l’ordre de 1280
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Cette continuity observee au niveau de personnes impliquees dans la vie 
municipale -on trouve en effet, et ce jusqu’aux annees 1930, au sein du 
Conseil municipal des personnes qui ont servi les deux municipalites, otto­
mane et grecque36-  ne doit pas cacher pour autant le fait que l’annee 1913 
marque pour la ville de Jannina le changement d’une epoque. La sortie de la 
ville de I’Empire Ottoman s’accompagne, en effet, de l’intronisation dans 
les affaires municipales d’un nouvel acteur au poids decisif, Γ Administration 
Generate d ’Epire (“Geniki Dioikisis Ipeirou”). Alors que la Grece d’avant 
1913 est composee de Departements, les regions qui sont de venues grecques 
apres 1913, dont la region d’Epire avec Jannina dotee du statut de la ville la 
plus importante, forment des Administrations Generales, larges entites 
administratives divisees elles-memes en plusieurs Departements37. L’ 
“Administrateur general”, qui a parfois le rang de Ministre, a des pouvoirs 
tres etendus sur un grand eventail de sujets relatifs au gouvemement des 
villes qui appartiennent a son Administration Generale. Comme on aura 
Γ occasion de le voir abondamment par la suite, les “figures tutelaires” de Γ 
“Administrateur general” de 1’Epire et de son Prefet pour le Departement de

drachmes (nos calculs. a partir du salaire joumalier moyen figurant pour l’annee 1913 dans 
Michalis Riginos, Paragogikes domes kai ergatika imeromisthia stin Ellada, 1909-1936 
(Structures productives e t salaires joum aliers ouvriers en Grece, 1909-1936), Athenes, 
LAETE. 1987, p. 38).

36. Plusieurs conseillers ont en effet servi a la fois la municipalite ottomane. en tant que 
membres du Conseil municipal issu des elections de 1910. et son homologue grec durant la 
periode 1913-1940. C'est le cas de: Sechis Razis (1859-). pour les periodes de 1913-1916, 
1916-20 et 1920-23 : Athanasios Stoupis (1869-1859): 1913-16, 1916-20.1923-25. 1925-29. 
1937-40; Periklis Kigkos (1869-1949). qui sera conseiller municipal jusqu’en 1929 en dehors 
de la periode 1920-1923 : Nikolaos Kazantzis (1862-1944): 1913-16,1916-20: Matathiaoulis 
Levis (1857-): 1913-16; Dimitrios Koutsikos (1854-1929): 1913-1916. Voir Ch.Tsetsis. A/foi 
pou kyvem isan ta Giannina. ...o p . cit.

37. Durant la periode de l’entre-deux guerres qui nous interesse ici. nous enregistrons 
quatre Administrations Generales (Macedoine, Epire. Thrace. Crete). Sur l'institution de 
Γ Administration Generale. supprimee en 1955, voir rapidement Panagiotis Poulis. Istoria tis 
Ellinikis Dimosias Dioikisis, t. I: “1821-1975) (Histoire de 1’Administration Publique en 
Grece. 1.1 “1821-1975), Athenes et Komotini. Ekdoseis Ant. N. Sakkoula. 1987, p. 89-92. Sur 
lam iseen place de Γ Administration generale d'Epire et son action dans les annees 1910, voir: 
Eleftheria Nikolaidou. “I organosi tou kratous stin apeleftheromeni Ipeiro, 1913-1914” 
(“L’organisation de l'Etat dans l’Epire liberee. 1913-1914"), Dodoni, vol. 16A. 1987, 497- 
610: Kostas Vakatsas, “ I Geniki Dioikisi Ipeirou (1913-1918) ” (“ L’administration Generale 
d’Epire, 1913-1918 "), These de doctorat. Universite de Jannina. 2000.
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Jannina vont tres vite monter sur la scene municipale pour ne plus la quitter, 
tout au long de la periode 1913-1940.

L ’eclairage de la ville: des reverberes a petrole au reseat/ electrique

L’annee de Γ integration de Jannina dans le giron de l’Etat grec, l’eclai- 
rage de Jannina se fait toujours a l’aide de reverberes a petrole. C’est la 
municipalite qui semble alors assurer le service par ses propres employes, en 
achetant aupres des commergants de la ville les foumitures necessaires, le 
petrole en premier lieu. Ainsi, le 29 avril 1913, un certain S. Xanthos se voit 
retribue par le Conseil municipal d’un montant egal a 244,50 drachmes pour 
les quantites de petrole foumies a la ville. Dans la m£me seance, le Conseil 
municipal donne son accord pour qu’un autre citadin, repondant au nom de 
Konstantinos Papadopoulos, assure la mise en service, I’entretien et la 
reparation d’un certain nombre de reverberes dits de “luxe” contre une 
retribution mensuelle: la municipalite prend alors en charge Γachat des 
pieces de rechange en provenance de 1’Europe ainsi que la foumiture de 
l’alcool et du petrole necessaires au fonctionnement de ces reverberes38. 
Debut mars, le Conseil decide la construction de 50 nouveaux reverberes39.

Mais tres vite, au mois de juin 1913, le paysage traditionnel en matiere 
d’eclairage commence a donner des signes d’evolution, sous l’impulsion de 
Γ Administration Generale justement. Apres avoir contr61e le budget 
(recettes et depenses) prepare par la municipalite pour l’annee 1913, 
Γ Administration Generale decide de supprimer le “chapitre” correspondant 
aux depenses prevues pour Γ eclairage et deman de au Conseil general de 
modifier le systeme en place: l’eclairage de la ville ne devrait plus etre assure 
directement par le personnel de la municipalite mais par un entrepreneur 
selon la procedure de Γadjudication publique au moins disant40 (notons que 
cette injonction conceme les travaux de voirie et de proprete, ce qui ne 
manque pas de susciter de vives protestations au sein du Conseil, non 
depourvues de resultats par ailleurs41).

38. AMJ/PVCM , seance du 29 avril 1913.
39. AMJ/PVCM, seance du 11 mars 1913.
40. Voir AMJ/PVCM. seances du 10 juin 1913 etdu 24 juin 1913.
41. Le bien-fonde de cette decision concemant les travaux de la voirie est vivement

conteste par l’ingenieur de la ville, Melirrytos, sous les ordres duquel travaillait deja a
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Aussi tdt dit aussi t6t fait. A la seance du 24 Juin 1913, le Maire soumet 
aux membres du Conseil un projet de cahier des charges portant sur 
l’exploitation du systeme d’eclairage en place42. C’est un certain Socrate 
Mantelis qui sort gagnant du concours. Mais tres vite, I’entrepreneur en 
question recueille les foudres de Γ Administration generale qui Γaccuse, a 
plusieurs reprises, de ne pas respecter les termes du contrat qui Γ oblige a 
faire fonctionner les reverberes de la ville du coucher du soleil jusqu’a 
1’aube43. Le Prefet reproche alors aux Conseillers de ne pas avoir montre 
l’interet dG a la question de l’eclairage de la Ville et exige du Conseil la 
resiliation du contrat liant la ville a Mantelis44. Les Conseillers protestent 
vivement contre les critiques emanant du pouvoir central, mais ils 
convoquent l’entrepreneur qui est somme de s’expliquer devant le Conseil. 
Celui-ci finit par infliger au concessionnaire par deux fois une amende de 25 
drachmes et finalement, contre l’avis de deux conseillers, il met fin a la 
concession45.

Alors que le Conseil municipal essaie de pallier au plus presse -  en 
demandant par exemple a un commer^ant de boissons alcoolisees localise 
dans la place centrale de la Ville, d’assurer contre remuneration la gestion 
d’un reverbere a alcool a proximite de son commerce46; ou en retribuant un 
certain Spyridon Lampridis pour la mise a la disposition de la Mairie, pour 
I’eclairage de la place centrale toujours, du groupe electrogene prive qu’il 
avait installe pour le fonctionnement de son cinema47-, VAdministration 
Generale s’active de son cote. Ainsi, le 9 avril 1914, le Conseil municipal 
regoit pour approbation le pro jet d’une convention passee entre 1’Admi­

l’epoque une equipe municipale pour l’entretien et la reparation des voiries, des places et des 
egouts de la ville. D'apres Melirrytos, un entrepreneur, en recherchant le profit economique, 
ne realise pas le travail demande par le Conseil selon les regies de l'art. Le Maire soutient 
Melirrytos, et le Conseil decide la continuation des travaux deja engages par Γequipe 
municipale au moins jusqu’a la fin de l ’annee. Voir AMJ/PVCM, seance du 5 Aoflt 1913. Les 
protestations de Melirrytos et le soutien apporte par le Conseil a l ’ingenieur municipal 
semblent avoir porte leurs fruits. En juillet 1914, l^quipe municipale continue a etre 
operationnelle (Voir AMJ/PVCM. seance du 7 juillet 1914).

42. AM J/PVCM , seance du 24 juin 1913.
43. AMJ/PVCM, seances du 23 aoOt 1913 et du 16 septembre 1913.
44. AMJ/PVCM, seance du 16 septembre 1913.
45. AM J/PVCM ,seancesdu23aoDt 1913,du I6septembre 1913etdu 18septembre 1913.
46. AMJ/PVCM, seance du 23 aoDt 1913.
47. AMJ/PVCM, seance du 18 juillet 1913.
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nistration Generale et un entrepreneur grec, qui habite a Lausanne, Christos 
Zavitzianos48. Ce dernier est le gagnant d’une adjudication lancee par Γ Etat 
central au sujet de Γ alimentation en eau et de Γ electrification de la ville de 
Jannina. D’apres le projet de convention, Zavitzianos se propose d’electri- 
fier la ville contre une remuneration annuelle de 34 000 drachmes et 
d’alimenter en eau ses habitants contre le montant de 27 000 drachmes par 
an49.

Tout en remerciant sa tutelle, ΓAdministration generale d’Epire, pour 
son initiative, le Conseil municipal donne son accord “ global ” sur le projet 
de convention. Mais il refuse d’abdiquer son role de gestionnaire des affaires 
municipales: il exige ainsi que 13 sur les 47 articles du projet de la convention 
soient modifies sur la base d’une serie de propositions precises50. A peine 
quelques jours plus tard, lors de la seance des travaux du Conseil datant du 14 
avril 1914, une reunion de travail est organisee entre les Conseillers 
municipaux, le representant de Zavitzianos et le directeur des travaux 
publics de ΓAdministration generale pour la region d’Epire, l’ingenieur 
Konstantinos Xydis, ancien eleve de l’Ecole des ponts et chaussees de Paris 
entre 1886 et 188951. Apres discussion, le Conseil reussir afaire integrer dans 
la convention finale l’essentiel des ses propositions de modification52 et, le 
23 juin 1914, il vote l’ouverture d’un credit de 100 drachmes destine a payer 
Georges Chatzis, redacteur du Journal local “Ipeiros” (Epire) pour la 
publication du texte final de la convention relative a Γelectrification et 
l’alimentation en eau de la ville53. Face aux faibles recettes de la ville -rappe- 
lons que le budget municipal pour 1’annee 1913 prevoyait des recettes d’un 
montant egal a 74 200 drachmes (francs) -qui font pale figure devant les 
depenses de la municipalite, surtout apres la signature de la convention avec 
Γ entrepreneur Zavitzianos- la retribution prevue du concessionnaire

48. La graphie du nom de Γentrepreneur, telle qu’elle figure dans les differents Proces 
Verbaux du Conseil municipal n ’est pas toujours la meme d’une occurrence a l ’autre. On 
trouve par exemple a c6te de Zavitzianos: Zavitsianos, Zavitzanos etc.

49. AMJ/PVCM , seance du 9 avril 1914.
50. AMJ/PVCM, seance du 9 avril 1914 pour le contenu precis des propositions de 

modification.
51. Sur Xydis (ne en 1867), voir: Registre matricule des 61eves extem es de l ’Ecole des 

pon ts e t  chaussees, op. cit.
52. AMJ/PVCM. seance du 14 avril 1914.
53. AMJ/PVCM , seance du 23 juin 1914.
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s’elevait, a elle seule, a 61 000 drachmes par an-, le Conseil decide, en 
s’appuyant sur la legislation de 1’Etat grec relative aux communes54, 
d’etablir a partir du ler janvier 1915 et pour une periode de 4 ans une taxe de 
2% sur la valeur des marchandises importees dans la region (precisons que 
certaines marchandises sont exemptees de cette taxe ou sont chargees d’un 
moindre taux d’imposition)55.

Mais le declenchement de la Grande Guerre, qui va se traduire en Grece 
par une “ guerre civile ” entre les adeptes du Roi et les soutiens du liberal et 
grand modemisateur Eleftherios Venizelos (1864-1936) Premier Ministre 
du pays a plusieurs reprises durant les annees 1910-193556, vont se solder par 
l’ajournement des travaux prevus. Une autre tentative, visant a electrifier 
par voie de concession toujours une partie de la ville, qui a eu lieu pendant la 
guerre, n’a pas produit d’effets non plus57. En 1924, Zavitzianos et un 
certain Dimitrios Kefalas, -ce dernier avait entre temps rachete la “con­
cession” initiale, construit un batiment et installe m£me une machine58-, 
sont declares par le Conseil municipal “dechus”, et la convention passee dix 
ans plus t6t avec la municipalite est resiliee59.

II faut attendre que la ville de Jannina soit dotee d’un maire elu, et non 
nomme par le pouvoir central60, pour que les efforts declenches en 1914 par

54. Sur 1’evolution de la legislation relative aux communes, voir: P. Poulis, Istoria tis 
EUinikis Dimosias Dioikisis, op. cit.: et surtout. pour la periode 1830-1940, Aglaia Dimoglou. 
Poll kai topiki aftodioikisi: I  periptosi tou Dimou Pagason (Volou), 1881-1944 (Villes e t 
pouvoir local: le cas de la municipalite de Volos, 1881-1944), These de doctorat en histoire de 
1’Ionion Panepistimio. Corfou, 2003, p. 163-186.

55. AMJ/PVCM. seance du 2 juillet 1914. Sur revolution de ce type d’imp6t en Grece ala  
vie longue, voir Theodoros Sakellaropoulos, Thesmikos metaschimatismos kai oikonomiki 
anaptyxi. Kratos kai oikonomia stin Ellada. 1830-1922 (Transformation institutionnelle e t 
developpem enteconom ique. L 'E ta te tl'econom ieen  Grece, 1830-1922), Athenes. Exantas. 
1991, p .316-344.

56. Sur les forces et les conflits politiques de la periode, voir les analyses et labibliographie 
proposees par Gunnar Hering, Die politischen Parteien in Griechenland. 1821-1936. Munich, 
R. Oldenbourg Verlag, 1992.

57. AMJ/PVCM, seance du 25 avril 1919.
58. AMJ/PVCM. seance du 31 mai 1926.
59. AMJ/PVCM. seance du 10 juillet 1935.
60. Les premieres elections municipales pour la designation d'un maire elu ont eu lieu, en 

effet, le 26 octobre 1925, alors que la municipalite (grecque) de Jannina a ete fondee 
officiellement en 1919. Voir Ch. Tsetsis, A ftoipou  kyvemisan ta Giannina, op. cit., p. 16-17.
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ΓAdministration Generale d’Epire en faveur de Γelectrification de la ville 
produisent des effets. Cest, en effet, sous le regne de Vasileios Pyrsinellas61 
que Γelectrification de la ville verra le jour.

Le 31 mai 1926 le Conseil municipal vote la convention (datee du 26 
avril) passee entre la municipalite et l’une des plus grandes entreprises 
privees de production et de distribution d’electricite de l’epoque en Grece, la 
Compagnie Hellenique d’Electricite (Elliniki Uektriki Etairia)62. La signa­
ture du contrat intervient a une epoque ou la Compagnie est “depossedee” 
de Γelectrification d’Athenes au profit de capitaux anglais et decide de 
deployer ses activites en direction des villes de province63.

Apres la signature du contrat, la Compagnie Hellenique d’Electricite 
installe a Jannina une centrale de production fonctionnant au petrole64, qui 
semble avoir ete operationnelle apartir du mois de septembre 192765. Cette 
unite est dirigee par Γingenieur Periklis Iliopoulos66, diplOme du Departe-

61. Vasileios Pyrsinellas (1878-1959). Apres avoir etudie le droit a l ’Universite 
d’Athenes. Pyrsinellas a poursuivi ses etudes a Paris. En 1915, il est elu depute sous la 
banniere du “Parti Populaire” (“Laiko Komma”), a savoir le parti qui s’opposait aux 
“liberaux” dont Venizelos etait la figure de proue. II est nomine Maire de la ville de Jannina le 
3 novembre 1920 et place a la tete de la municipalite jusqu’au 20 fevrier 1923. Premier maire 
elu en octobre 1925, il reste a la Mairie jusqu’en aoQt 1929. En 1932-33, Pyrsinellas est elu de 
nouveau depute. A sa mort, il legue toute sa fortune (considerable) a la municipalite de 
Jannina. Sur Pyrsinellas et sa famille, voir: Mairi Zagli-Boziou, Oi oikogeneies Makri- 
Pyrsinella (Les families Makri-Pyrsinella), Jannina, Ekdoseis Dimou Ioanniton, 1998 ; Ch. 
Tsetsis. A fto ipoukyvem isan  ta G iannina...,op. cit., p. 42-45.

62. AM J/PVCM , seances du 31 mai 1926 et du 16 septembre 1926. L’eclairage au petrole 
etait assure jusqu’alors par un concessionnaire (AM J/PVCM , seance du 31 mai 1926).

63. La Societe Hellenique d’Electricite est creee en 1899 par la Banque nationale de 
Grece, la Societe generale des travaux (“Geniki Etairia Ergolipsion”) et la Compagnie 
d’EIecricite Thomson-Houston de la Mediterranee (capitaux frangais et beiges). Pour plus 
d’informations sur la Compagnie, voir Nikos Pantelakis, O exilektrismos tis Elladas. A p o  tin 
idiotikiprotovoulia sto  kratiko m onopolio (1889-1956) (De 1 ’electrification de la Grece. De 
1'initiative priveeau m onopole d ’Etat, 1889-1956), Athenes, MIET, 1991,ch. 4,11 et passim. 
Sur la place de ΓIndustrie electrique dans la structure industrielle de la Grece, voir Stathis 
Tsotsoros, Isygkrotisi tou viomichanikou kefalaiou stin Ellada (1898-1939) (La constitution  
du capital industriel en Grece (1898-1939)), t. 1, Athenes, MIET, 1993, p. 131-140, qui 
contient des donnees relatives a l ’electrification du Departement d’Epire dont Jannina est la 
capitale.

64. N. Pantelakis, O exilektrismos tis Elladas..., op. cit., p. 191.
65. AMJ/PVCM, seance du 7 avril 1938.
66. AMJ/PVCM, seance du 24 juillet 1930.
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ment du Genie mecanique et electrique de l’Ecole polytechnique d’Athenes 
en 192367. En 1931, la consommation electrique annuelle de la ville s’eleve 
a 24 Kwh par habitant: l’industrie et les irrigations consomment 10 Kwh, les 
habitations 9 Kwh et enfin l’eclairage public 5 Kwh68. Sept ans plus tard, en 
1938, la consommation annuelle de la ville monte a 33 Kwh par habitant69: 
cette performance place la ville de Jannina, en termes de consommation 
d’electricite, au 10e rang parmi les villes grecques electrifiees de Pepoque, 
alors que Jannina est classeel5e en termes de population70 (la ville compte 
21877 habitants en 1940 ; elle comptait 20765 vingt ans plutot, 20 485 en 
192871). Toujours en 1938, l’eclairage des rues et des places de la ville est fait 
a Paide de 794 reverberes electriques d’une puissance individuelle allant de 
25 a 500 watt. Les reverberes de la ville sont regroupes en 3 categories: ceux 
de la premiere fonctionnent toute la nuit, ceux de la deuxieme jusqu’a une 
heure du matin, alors que les ampoules appartenant a latroisieme categorie 
(et qui sont les plus puissantes car elles eclairent les places de Jannina) 
restent allumees jusqu’a 23 ou 24 heures pendant Pete, jusqu’a 22 heures 
durant l’hiver. D’apres le Maire, grace a cette repartition des reverberes en 
trois categories, la ville semble avoir assure sa securite sans avoir a 
augmenter ses depenses en matiere d’eclairage. Securite qui a tout de meme 
un prix : la consommation d’electricite pour les mois de janvier, fevrier et 
mars 1937 coOte a la municipalite 146616,45 drachmes, et les depenses pour 
toute l’annee economique 1937-38 sont de l’ordre de 700000 drachmes72.

67. Sur Iliopoulos, voir Techniki Epetiris tis Ellados, vol. B. op. cit., p. 111.
68. N. Pantelakis, O exilektrismos tis Elladas. ...o p . cit., p. 334.
69. Ibid. Aliki Vavevanoglou, Ikoinoniki ypodochi tis kainotomias. Toparadeigma tou 

exilektrismou stin Ellada tou mesopolemou (La reception sociale de l'innovation. 
L'exem ple de l ’electrification de la Grece durant l'entre-deux-guerres), Athenes, Kentro 
Neoellinikon Erevnon Ethikou Idrymatos Erevnon. 1996 donne pourl'annee 1938 un chiffre 
legerement different: 31,4 kwh par habitant (ibid., p. 52).

70. A. Vaxevanoglou, I koinoniki ypodochi. ...o p . cit.. p. 52.
71. Sur 1’evolution de la population de Jannina, voir la contribution de Christos Loukos. 

“Mikres kai megales poleis (Petites et grandes villes)” in Chritsos Chatziiosif (dir.), Istoria tis 
Elladas tou20ou aiona (Histoire de Grece au X X esiecle): vol. B l: ‘Ό  mesopolemos. 1922- 
1940 (L’entre-deux-guerres, 1922-1940)", Athenes. Vivliorama. 2002, p. 133-155 (p. 136), 
consacree a une presentation generale des villes grecques de l’entre-deux-guerres.

72. AMJ/PVCM. seance 7 avril 1938. L’entre-deux-guerres a ete pour la Grece, a l ’instar 
de multiples autres pays par ailleurs, une epoque d’augmentation continue des prix et des
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Des les debuts de Γ electrification de la ville et tout au long des annees 
1930, le Conseil municipal s’avere tres actif et n ’hesite pas a “ titiller ” la 
Compagnie Hellenique d’Electricite. Ainsi lors de la seance du 12 octobre 
1932, le Conseil decide a l’unanimite de modifier la convention initiale en 
fonction des desaccords et conflits constates depuis l’epoque de la signature 
en 192 673. Quelques mois plus tard, en fevrier 1933, les Conseillers se 
prononcent en detail au sujet du projet de modification partielle de la 
convention proposee par la Compagnie74. Face aux conflits, passes et a 
venir, le Maire suggere, par ailleurs, que le service technique de la ville soit 
renforce par l’arrivee d’un ingenieur electricien et propose alors pour ce 
poste Periklis Iliopoulos, 1’ancien directeur de la centrale electrique de la 
Compagnie Hellenique d’Electricite a Jannina75. Iliopoulos integre le 
service technique de la ville le 19 mars 193476, avec un salaire mensuel de 
5000 drachmes77. Deux mois plus tard, le 16 mai 1934, le Conseil modifie la 
convention passee entre la municipalite et la Compagnie Hellenique 
d’Electricite78. Selon la nouvelle convention, le fonctionnement du reseau 
doit etre change afin que la moitie des reverberes puissent etre eteints apres 
minuit. Iliopoulos propose au Conseil la creation d’un poste municipal de 
conducteur d’eclairage («epoptis fotismou»), qui va veiller au respect par la

changements de parite entre la monnaie nationale (drachme) et les autres monnaies 
etrangeres. Si on prend comme base (100) 1’annee 1914, l ’indice general des prix evolue en 
Grece comme suit: 648 en 1922,1239 en 1923 et 1923 en 1936. Quant a la parite livre sterling- 
drachme. on enregistre, entre 1914 et 1936,Γ evolution suivante: 1 livre egale 25,2 drachmes 
en 1914,166,5 en 1922,296,4 en 1923, 368,6 en 1927, 352,8 en 1931 et 539,3 en 1936. Voir 
Georges Dertilis, Istoria tou Ellinikou Kratous, 1830-1920 (Histoire de l ’E tat grec, 1830- 
1920), t. B, Athenes, Estia, 2005, p. 1048.

73. AMJ/PVCM, seance du 12 octobre 1932.
74. AMJ/PVCM, seance du 6 fevrier 1933.
75. AMJ/PVCM, seance du 22 ao0t 1933.
76. AMJ/PVCM, seance du 19 mars 1934. Le contrat initial est d’un an. Mais il sera 

reconduit a plusieurs reprises jusqu’a la fin des annees 1930 (Voir par exemple AM J/PVCM , 
seances du29mai 1935, da 14 mai 1936 et du 16 juin 1939).

77. AMJ/PVCM, seance du 22 aoilt 1933. Si on se place dans des conditions de plein 
emploi pour l’epoque, c ’est-a-dire quelque 280 jours travailles dans l’annee, le salaire annuel 
moyen d’un ouvrier grec (tous secteurs confondus) est, pour l’annee 1935, de l ’ordre de 
21730 drachmes (nos calculs, a partir du salaire joumalier moyen figurant pour 1935 dans M. 
Riginos, Paragogikes domes kai ergatika. , .,ορ . cit., p. 38).

78. AJM/PVCM, seance du 16 mai 1934.
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Compagnie de cette nouvelle exigence79. La proposition de Iliopoulos va 
finir par passer dans les faits car, en 1938, un poste de conducteur de 
proprete et d’electrification figure en effet dans le descriptif des services de 
la municipalite80.

Despuits au reseau d’adduction d’eau

Les annees 1920 ne seront pas seulement celles de Γelectrification de la 
ville. L’actif de Pyrsinellas et du Conseil municipal de Fepoque peut etre 
enrichi paries efforts deployes par la municipalite pour une solution durable 
du probleme de l’alimentation en eau de la ville, dont les habitants sont 
toujours desalteres selon le systeme de l’epoque ottomane.

Tout en continuant d’essayer d’ameliorer avec ses propres moyens la 
situation des habitants de Jannina en matiere d’eau81, la municipalite, a 
Γinstar d’autres villesgrecques de l’epoque82, se toume vers l’Etat central et 
sollicite son expertise technique. Rien d’etonnant a cela. Depuis la creation 
du Ministere des Transports en 1914, symbole de Γ ethos modemisatrice du 
regne du Premier ministre Venizelos, l’Etat central n’apas cesse de se doter 
de nombreuses structures techniques, en recrutant massivement, au sein 
d’une communaute professionnelle en pleine expansion, des ingenieurs de 
plusieurs specialites (vers le milieu des annees 1930, on compte, en effet, plus 
de 300 ingenieurs travaillant dans les differentes administrations du Mini-

79. AJM/PVCM. seance du 10 decembre 1935.
80. Dimos Ioanninon (Municipalite de Jannina). Organismos Esoterikis Ypiresias Dimou 

Ioanninon (Organisation du Service Interne de la municipalite de Jannina), 1938. p. 19 
(tapyscrit disponible aux Archives municipales de la ville de Jannina)

81. Ainsi en 1926 le Conseil vote I’etablissement d’une convention entre la municipalite 
et trois particuliers qui se proposent de chercher contre une remuneration ne pouvant pas 
depasser les 25000 drachmes des sources nouvelles pour approvisionner la ville. Voir 
AM J/PVCM . seance du 8 juillet 1926.

82. Pour d’autres exemples, voir: Stergios Span aids, I  Ydrefsi tou Irakleiou, 828-1939, op. 
cit:, Lazaros Arseniou et Tina Patouliotou. I  Ydrefsi tis Larisas, to chtes kai to  simera 
(L ’alimentation en eau de la ville de Larisa, hier e t aujourd’hui), Larisa. Dimotiki Epicheirisi 
Ydrefsis kai Apochetefsis Larisas, 1991. Pour Athenes. voir Konstantinos Chatzis, “ Le maire, 
le premier ministre et l’ingenieur. La difficile mise en place du reseau d’adduction d’eau a 
Athenes (1830-1930) ”, in Denis Bocquet et Samuel Fettah (dir.), Reseaux techniques et 
conflits de pouvoir. Les dynamiques historiques des villes contemporaines, Rome, Ecole 
frangaise deRome. 2007, p. 71-102.
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stere des Transports). Parmi ces structures figure le Bureau d’etudes des 
travaux hydrauliques, cree en 19 1 783.

Le 31 mai 1926, le maire Pyrsinellas annonce au Conseil qu’il a contacte 
l’ingenieur Petros Loprestis84. A 1’epoque chef du Bureau d’etudes des 
Travaux hydrauliques et specialiste inconteste en matiere d’hydraulique 
urbaine85, Loprestis avance alors une premiere estimation du cofit des 
travaux necessaires pour la realisation d’un reseau modeme : 20 000 livres 
sterling (quelque 7 730 000 drachmes)86.

Loprestis, seconde par un autre ingenieur du Bureau d’Etudes des 
Travaux hydrauliques, Dimitrios Arliotis87, produit, en aout 1927, une etude 
detaillee sur la question, approuvee par decision du Ministre des Transports 
le 20 decembre 192788. Apres avoir examine les deux sources candidates a 
foumir l’eau necessaire a la ville de Jannina, la source dite de “Kryas” et celle 
de “Sadenikou”, les deux ingenieurs privilegient la seconde source, qui offre

83. Pour une premiere approche de la modernisation technique de la Grece durant la 
periode de l’entre-deux guerres en general, de l ’Etat grec en particulier, voir Konstantinos 
Chatzis, “La modernisation technique de la Grece, de l’independance aux annees de l ’entre- 
deux-guerres: faits et problemes d’interpretations”, Etudes Balkaniques, n° 3, 2004, p. 3-23 
(p. 16 pour le Ministere des Transports). Sur la communaute des ingenieurs grecs de la 
periode, voir Y. Antoniou, M. Assimakopoulos et K. Chatzis, “ The national identity of inter­
war Greek Engineers: Elitism, Rationalization, Technocracy, and Reactionary Modernism ”, 
H istory and Technology, vol. 23, n° 3, septembre 2007, p. 241-261.

84. AMJ/PVCM , seance du 31 mai 1926. Signalons que lagraphie de Loprestis change d’un 
proces verbal a l ’autre (Lompristis, Lomprestis...)

85. Sur la carriere de Petros Loprestis, diplome de R. Scuola d ’Ingegneria di Padova  en 
1893, voir Techniki Epetiris tis Ellados, vol. B, op. cit., p. 190. Notons que Loprestis est 
l’auteur de plusieurs etudes sur des questions d’hydraulique urbaine. Voir, par exemple: P. 
Loprestis, “Ydromasteftika erga eis to ydragogeion Kerkyras (Travaux d’adduction d’eau a 
Corfou)”, Archimidis, 22e annee, n° 5, mai 1921, p. 37-40; Id., “I ydrefsis tou prosfygikou N. 
Ionias eis Podarades (L’alimentatation en eau de N. Ionias)”, Archimidis, 24e annee, n° 11, 
novembre 1923. p. 87-89; Id., I. I  Iitaliki methodos ypologism ou ton yponom on ; II. I  
methodos Torazza ypologismou tis parochis megistis ekro'is ex orismenis omvrodochou  
lekanis (Methodes italiennes de calcul des dimensions des egouts e t du debit des orifices), 
Athenes, Ekdoseis tou TEE, 1936,

86. AMJ/PVCM. seance du 31 mai 1926.
87. Sur la carriere d’Arliotis, dip!6me comme Loprestis d’une ecole polytechnique 

italienne, celle de Regio Institute technico Superiore di M ilano en 1914, voir Techniki Epetiris 
tis Ellados, vol. B, op. cit., p. 27.

88. AMJ/PVCM, seance du 10 juillet 1935.
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la solution la plus economique. Les coiits des travaux sont estimes a 12 350 
000 drachmes. A cette somme s’ajoutent les frais annuels d’elevation des 
eaux, de la source vers le reservoir de stockage a partir duquel elles vont 
descendre par gravite vers la ville, frais qui s’elevent selon l’etude de 
Loprestis-Arliotis a la somme de 940 000 drachmes par an89.

II faudra attendre presque douze ans pour que Γetude “Loprestis- 
Arliotis” puisse passer dans les faits, au prix de nombreuses modifications. 
Douze ans remplis par d’incessants va et vient entre le service technique de 
la ville et le Conseil municipal, l’Administrateur general de l’Epire et les 
services techniques de l’Etat central, et les differents entrepreneurs qui 
interviennent dans la realisation des travaux. Suivons done les episodes les 
plus marquants d’une piece a plusieurs actes90.

Pyrsinellas perd les elections de 1929, mais la question de l’eau est d’une 
telle importance pour le fonctionnement de la ville que le nouveau Maire, 
Dimitrios Vlachleidis, a la t6te de la municipalite entre 1929 et 194191, 
n’oublie pas les efforts de son predecesseur. A peine installe dans ses 
fonctions, le nouveau Conseil municipal se penche sur la question.

Au debut des annees 1930, la situation est, en effet, critique, malgre des 
depenses non negligeables -  800 000 drachmes en 1934 -  de la part de la 
municipalite pour Γ achat de quantites d’eau en provenance de sources dans 
les environs de Jannina et conduites a la ville dans des tonneaux92. Faute 
d’arrosage des rues pour cause de penurie d’eau, la poussiere envahit la 
ville93. Plusieurs puits de la ville sont secs pendant l’ete et des quartiers 
entiers manquent d’eau. Chose plus grave encore, de nombreux puits 
communiquent avec les fosses des habitations et leur eau est contaminee: la

89. AMJ/PVCM. seance du 10 juillet 1935. Voir aussi AMJ/PVCM. seance du 21 janvier 
1931.

90. Nous comptons revenir sur le deroulement de Γ operation, de la premiere etude du 
tandem Loprestis-Arliotis a la realisation finale des travaux, operation qui demande l’espace 
d’un article a part.

91. Sur Vlachleidis (1875-1951). medecin qui a etudie a Paris, voir Ch. Tsetsis. A ftoipou  
kyvem isan ta Giannina, op. cit.. p. 76-78.

92. AMJ/PVCM. seance du 29 novembre 1934. La source en question est celle de 
“Ntambratova”.

93. Voir des temoignages dans les joumaux locaux de l’epoque, cites dans Ioannis 
Nikolaidis. Ta Giannina tou M esopolemou {La ville de Jannina durant i ’entre-deux-guerres). 
t. 9 (H), Jannina, 1995, p. 228.
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ville comptabilise a l’epoque autour de 200 cas de fievre typho'ide et 
paratyphoi'de par an, dont 10% mortels94. Mais les espoirs places sur des 
eaux abondantes ne concement pas uniquement la sante et l’hygiene 
publique de la ville. Les conseilleurs souhaitent faire “revivre” les nombreux 
jardins de Jannina qui sont “ morts ” par manque d’eau95.

Le nouveau Conseil exhume alors l’etude “Loprestis-Arliotis”. Mais 
pour diminuer au maximum les risques que ce type de travaux comprend 
inevitablement, les Conseillers votent a l’unanimite un budget de 15 000 
drachmes pour faire venir un expert qui va se prononcer sur Γ etude deja 
realisee96. L’expert en question, Georges Georgalas, enseignant a Γ Ecole 
polytechnique d’Athenes, depose son rapport devant le Conseil le 31 mai 
193197. S’il appuie le diagnostic de ses deux collegues, selon lequel les seules 
sources capables de desalterer de fa^on durable les habitants de Jannina sont, 
en effet, celles de “Kryas” et de “Sadenikou”, Georgalas ne partage pas leur 
avis final en faveur de la demiere source et donne sa preference, pour des 
raisons de quantite notamment98, a la source de “Kryas”.

Le Conseil suit 1’avis de Georgalas et decide a I’unanimite que Γalimen­
tation en eau de la ville se fasse par les eaux de “Kryas” sur la base de Γ etude 
de Loprestis-Arliotis, laquelle, etant donnee la nouvelle option en ce qui 
conceme la provenance des eaux, est a modifier legerement. Le Maire est 
alors commissionne a trouver un ingenieur pour “actualiser” Γ etude 
initiale".

Une fois ces decisions du Conseil approuvees par Γ Administrateur gene­
ral d’ Epire, les Conseillers se toument dans un premier temps et par 1 ’entre-

94. AMJ/PVCV, seance du 21 janvier 1931. Durant Iadecennie 1920-30, la ville de Larisa, 
d’une population equivalente a celle de Jannina (Larisa compte, en 1928,23899 habitants) a 
perdu 1038 habitants a cause du typhus. Voir L. Arseniou et T. Patouliotou, I  Ydrefsi tis 
Larisas..., op. cit., p. 19.

95. AM J/PVCV , seance du21 janvier 1931.
96. AMJ/PVCM , seances du21 janvier 1931 et du 31 juillet 1931.
97. AMJ/PVCM, seances du 31 juillet 1931 etdu 10 juillet 1935. Sur Georgalas, dipl6me du 

Technische Hochschule Berlin en 1918, voir Techniki Epetiris tis Ellados, vol. B, op. cit., p.
59.

98. En commentant le rapport de Georgalas, le Maire rappelle que la source de “Kryas” 
offre aussi une eau de meilleure qualite, comme le montrent les analyses chimiques demandees 
au Laboratoire chimique du Ministere de l’Economie par Loprestis lui-m€me au moment ou 
il preparait son etude (AJM /PVCM , seance du 31 juillet 1931).

99. AJM/PVCM, seance du 31 juillet 1931.
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mise de l’ingenieur de la ville, l’etemel Melirrytos, vers Loprestis. Celui-ci, 
accapare par d’autres travaux, decline la proposition. Contacte a son tour, 
Arliotis envoie sur place, moyennant une retribution de 30 000 drachmes, le 
jeune ingenieur Alexandras Machairas. Deposee en mars 1932, l’etude de 
Machairas τεςοΐΐ Γ approbation a la fois du Conseil et de ΓAdministration 
generale100. Trois ans plus tard, l’ingenieur de la ville Athanasios Alieus, 
embauche par la municipalite au debut des annees 1930101, complete Γ etude 
de Machairas en y ajoutant une conduite d’alimentation supplemental 
destinee a alimenter un nouveau quartier de la ville, nomme Nea Kolchis 
(“Nouvelle Colchide”), peuple de Grecs de Γ Asie mineure qui sont arrives a 
Jannina apres les accords d’echange de population signes entre la Grece et la 
Turquie en 1923. Ces modifications et ajouts successifs, toujours controles 
etroitement par les ingenieurs de l’Etat central, se traduisent par une legere 
augmentation du montant des travaux projetes, dont le cout previsionnel 
s’eleve en 1935 a 17 433 900,5 drachmes102.

Mais le volet technique de Γ alimentation en eau de la ville de Jannina 
n’est qu’une partie de la question. II reste le probleme redoutable du finance- 
ment des travaux. En m^me temps qu’ils deterrent Γ etude de Loprestis- 
Arliotis, les Conseillers municipaux commencent a reflechir sur les sources 
possibles de financement du projet. La premiere option etudiee est celle de 
l’emprunt par la ville du montant necessaire pour la realisation des travaux. 
Pour faire face au service de l’emprunt envisage et pour couvrir les frais de 
Γ exploitation (notamment ceux lies a l’elevation des eaux de la source 
jusqu’au reservoir de stockage) une fois le reseau mis en place, le Conseil se 
dirige vers la solution de l’abonnement obligatoire des proprietaires des 
b&timents de la ville au futur reseau, mesure qu’il complete, avec Γaccord de 
Γ Administration generale et malgre les protestations d’un certain nombre

100. AJM /PVCM . seances du 9 novembre 1931 et du 10 juillet 1935. Sur Machairas, 
dipl6me du Departement du genie civil de l’Ecole polytechnique d'Athenes en 1923. voir 
Techniki Epetiris tis Ellados, vol. B, op. cit. p. 209.

101. Sur Alieus. diplome du Departement du Genie civil de l’Ecole polytechnique 
d’Athenes en 1927. voir Techniki Epetiris tis Ellados, vol. B. op. cit. p. 10.

102. AJM/PVCM, seance du 10 juillet 1935. La difference entre la somme de 17433900,50 
(en 1935) et le montant de 12350000 drachmes prevues par l'etude de Loprestis-Arliotis en 
1927 s’explique pour l’essentiel par revolution de l’indice des prix et la devaluation de la 
drachme par rapport a la livre sterling (devaluation qui affecte les prix des produits impcrtes. 
tels les tuyaux. qui interviennent dans la construction du reseau).
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de conseillers, par la multiplication par trois de la taxe municipale pergue sur 
les marchandises importees dans la ville103.

La crise economique des annees 1930, responsable entre autres d’une 
devaluation de la valeur des monnaies nationales par rapport a 1’or, rend la 
question de l’emprunt encore plus delicate. Faut-il emprunter en livres 
sterling -  comme le bailleur contacte, la Banque fonciere nationale (Ethniki 
Ktimatiki Trapeza), l’exige104 -  ou en drachmes, se demandent les con­
seillers, dont plusieurs pr£chent un “attentisme” prudent?105 Dans 1’attente 
de la clarification de la situation economique mondiale, le Conseil “ajoume” 
du coup pour Γ annee 1933-34 la mise en application de Γ augmentation de la 
taxe municipale sur les produits importes sur le marche de la ville106.

La m€me crise economique n’empeche pas pour autant plusieurs acteurs 
economiques, grecs et etrangers, de manifester leur inter€t pour 1’alimen- 
tation en eau de la ville. Ainsi l’entreprise frangaise Pont-a-Mousson, grand 
fabricant de tuyaux107, propose au Conseil municipal, par Γ intermediate de 
son representant en Grece, un certain ingenieur Diamantidis, de financer les 
travaux d’adduction d’eau contre Γexploitation du service. Des entreprises 
anglaises font de leur c0te des propositions similaires. La Compagnie 
Hellenique d’Electricite, dejapartenaire de la ville, exprime aussi son interet 
pour une concession du futur service des eaux de la ville. Interroge par le 
Conseil, le Ministere des Transports trouve que la proposition du fabricant 
frangais satisfait les interets de la ville, mais les Conseillers apprehendent de 
laisser la gestion de l’eau a un acteur prive. Ils suivent alors leur Maire qui 
souhaite que la ville reste maitresse de ses eaux, et, en 1934, ils decident a 
l’unanimite que la distribution des eaux aux habitants soit assuree par la 
municipalite elle-meme. Celle-ci financera les travaux necessaires par voie

103. AM J/PVCM , seances du 21 janvier 1931 et du 17 fevrier 1932. Les deux conseillers 
minoritaires, Avraam Levis et Sotiris Martinis, commergants eux-m^mes (voir Ch. Tsetsis, 
A fto ipou  kyvem isan ta Giannina, op. cit., p. 83-85), expriment la crainte que cette taxe, en 
augmentant le prix des produits vendus sur le marche de Jannina, eloignera les habitants de la 
region de ce dernier au profit d’autres marches.

104. AMJ/PVCM, seance du 17 fevrier 1932.
105. AMJ/PVCM, seance du 23 decembre 1931.
106. AJM/PVCM , seance du 17 fevrier 1932.
107. Sur Pont-a-Mousson pendant laperiodedel’entre-deux-guerres, voir Alain Baudant, 

Pont-a-Mousson, 1918-1939 ; strategies industrielles d'une dynastie lorraine^Paris, 
Publications de la Sorbonne, 1980.
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d’emprunt dont le service sera assure par Tinstauration de l’abonnement 
obligatoire, decision approuvee par le Ministre des Transports. C’est la 
Ban que nationale (Ethniki Trapeza tis Ellados) qui accordera finalement a la 
ville un pret de 2 000 000 de drachmes a un taux egal de 7,5%, remboursable 
sur 30 ans108. Quant aux travaux eux-memes, ils seront executes par un 
entrepreneur choisi suite a une adjudication au moins disant, a partir d’un 
cahier des charges fixe par la municipalite sur la base des etudes menees par 
le quintet Loprestis-Arliotis-Georgalas-Machairas-Alieus109.

En ete 1935, tout semble pr6t pour le lancement de la procedure 
d’adjudication Tout, ou plutot presque tout, car il reste encore a regler la 
question de la source d’energie a utiliser pour Γ elevation necessaire des 
eaux, du niveau de la source au reservoir de stockage. L’etude initiale de 
Loprestis-Arliotis prevoyait le recours a des moteurs Diesel110. Mais 
Γinstallation, juste apres la date de leur etude, de la Compagnie Hellenique 
d’Electricite dans la ville, changeait la donne puisqu’elle elargissait la palette 
des sources d’energie possibles a utiliser. Contactee par la municipalite, la 
Compagnie tarde a faire des propositions precises. Dans l’attente, suite aux 
conseils du Service technique de la municipalite et apres approbation de 
l’ingenieur de ΓAdministration generale Georges Papadopoulos111, le 
Conseil decide de repartir les travaux necessaires pour Γalimentation en eau 
de la ville dans deux grands “lots” : la construction du reseau proprement dit 
et la partie “station de pompage”. Tout en attendant la reponse de la 
Compagnie Hellenique, Γ ingenieur de la ville Iliopoulos redige le cahier des 
charges et les conditions d’adjudication pour la seule partie “reseau”112.

Entre cette premiere redaction et le jour de Γadjudication, le 6 septembre 
1936113, s’ecoulera pas moins d’un an. Un an rempli d’echanges intenses 
entre les ingenieurs de la ville et les ingenieurs de l’Etat central au sujet du

108. Pour les conditions d’emission et de gestion de I’emprunt, voir notamment 
AMJ/PVCM, seance du 20 mai 1936.

109. Voir AMJ/PVCM. seances des 28 fevrier 1934.25 octobre 1934,29 novembre 1934, 
10 juillet 1935.

110. AJM /PVCM , seance du 1 novembre 1935.
111. Sur Papadopoulos, dipl6me de l ’Ecole du Genie civil a Paris en 1926, voir Techniki 

Epetiris tis Ellados. vol. B. op. cit. p. 267.
112. AJM/PVCM. seance des 10 juillet 1935, 13 aoiit 1935 et 2 septembre 1935.
113. AJM/PVCM. seance du 4 fevrier 1936, pour la date de Γadjudication.
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cahier des charges et des conditions d’adjudication. Le Ministere des 
Transports suggere notamment l’utilisation pour les futurs travaux des 
tuyaux fabriques selon le procede dit de “centrifugation”, innovation des 
annees 1920114. Ce type de tuyaux, encore peu teste, en Grece du moins, fait 
peur a la fois a Γ ingenieur de la Ville Iliopoulos et aux Conseillers, qui, dans 
un premier temps, refusent de suivre l’avis des services du Ministere. Apres 
moult debats et plusieurs deman des d’information aupres du Ministre des 
Transports, des maires d’autres villes et de la Chambre Technique de Grece 
(a savoir, Γ association professionnelle des ingenieurs grecs), les Conseillers 
decident que les tuyaux fabriques selon la methode de la “ centrifugation ” 
peuvent “ concourir ” a c6te des tuyaux traditionnels115.

L’adjudication de septembre (1936) portant sur la partie “reseau” des 
travaux d’adduction d’eau -  travaux de captage a la source, reservoir de 
stockage, reseau des canalisations principales -  revele comme gagnant 
Konstantinos Manolakis, ingenieur diplome du Departement du Genie 
mecanique et electrique de l’Ecole polytechnique d’Athenes en 1908, qui 
dirige a 1’epoque l’entreprise de constructions E.T.K.A116. Le 2 novembre 
1936 est signe, entre la municipalite et l’ingenieur Alexandros Machairas, 
representant legal de Manolakis, le contrat entre la ville et Γ entrepreneur. 
Quant aux travaux, ils commencent en avril 1937117. C’est Periclis Ilio­
poulos, Γ ingenieur de la municipalite, qui assure, apres accord de Γ Admi­
nistration generale, le suivi et le controle des operations.

Selon le cahier des charges auquel il est lie, Manolakis est oblige de 
presenter une etude detaillee sur le deroulement des operations. Son 
rapport, datant du 5 decembre 1936, contient plusieurs propositions qui 
alterent Γetude qui a servi de base a Γadjudication118. Recommence ainsi le 
jeu d’echanges entre les ingenieurs de la ville et le Conseil municipal, l’Etat 
central et ses ingenieurs, jeu elargi aunouvel acteur qu’estl’entrepreneur119.

Si dans la plupart de cas, les avis des uns et des autres finissent, au prix de 
plusieurs allers et retours, par converger sans trop de heurts, des differends

114. Sur ce procede, voir A. Baudant, Pont-a-Mousson, 1918-1939. . . ,op.  cit.
115. Sur ces echanges, voir par exemple: AJM /PVCM , seances du 1 novembre 1935, du 4 

mars 1936. du 13 mars 1936 et du 29 avril 1936.
116. Techniki Epetiris tis Ellados. vol. B, op. cit., p. 200.
117. AJM /PVCM , seance 7 avril 1938.
118. AJM /PVCM , seance du 4 fevrier 1937.
119. Voir, par exemple, AJM/PVCM, seances du 4 fevrier 1937 et du 20 septembre 1937.
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plus persistants entre tous les acteurs mentionnes ci-dessus ne manquent pas 
d’eclater au grand jour. Un tel differend s’eleve au sujet du diametre de la 
conduite principale. Manolakis souhaite porter le diametre de la canalisa­
tion principale a 300 mm (a la place de 275 mm, dimension proposee par les 
ingenieurs de la ville et approuvee par ceux de l’Administration generale). 
Pour justifier sa demande, Manolakis evoque les calculs faits par lui a l’aide 
de la formule dite de “Darcy” -  alors que le service de la ville avait utilise 
pour ses propres calculs une autre equation, celle de “Kutter”120-, mais son 
argument principal releve plutot d’une “logique de chantier le diametre de 
300mm serait un diametre “standard” que Ton peut trouver immediatement 
sur le marche alors que celui de 275 mm est disponible uniquement sur 
commande (Manolakis mobilise a 1’appui de sa demande des informations 
contenues dans les catalogues de vente de l’entreprise Pont-a-Mousson). 
L’entrepreneur brandit alors le risque d’un retard considerable dans le 
deroulement des travaux. Apparemment peu impressionne, le Conseil 
refuse a l’unanimite la proposition de Manolakis121.

Cette demiere decision du Conseil irrite au plus haut point l’Admini- 
strateur general -  qui jouit a l’epoque du rang du Ministre de l’lnterieur dans 
l’appareil gouvememental du dictateur fascisant Ioannis Metaxas (4 aout 
1936-21 janvier 1941). Le 3 mars 1937, ΓAdministrateur convoque les 
Conseillers pour qu’ils reviennent sur leur decision, et durant la reunion il 
n’hesite pas a user d’un langage particulierement acere. Les Conseillers sont 
accuses de legerete impardonnable puisque, pour faire quelques economies, 
ils prennent le risque inconsidere de retarder la realisation de l’ouvrage, 
alors que, vu le contexte politique en Europe, nul ne saura dire de quoi sera 
fait l’avenir. L’ingenieur de ΓAdministration est aussi convoque pour 
motiver son choix, et il en va de meme pour l’ingenieur municipal Ilio- 
poulos. Les deux ingenieurs reprennent leur argumentaire en faveur d’un 
diametre egal a 275 mm, mais en vain. L’Administrateur, qui declare 
connaitre et apprecier personnellement Γentrepreneur122, est decide a 
soutenir a tout prix Manolakis, en avangant comme argument central la

120. Sur ces formules. voir H. Rouse et S. Ince. History o f Hydraulics, Iowa. Iowa 
Institute of Hydraulic Research, 1957, p. 170-171 et 177-178.

121. AJM/PVCM. seance du25 fevrier 1937.
122. Manolakis semble etre assez actif a cette epoque. II est en train de negocier la 

realisation des travaux d’adduction d’eau de la ville de Volos. Voir Agla'i'a Dimoglou, Poli kai 
topiki aftodioikisi. . . .op.  cit.. p. 229.
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necessite vitale pour la ville de faire vite et d’eviter toute action susceptible 
de retarder la realisation de I’ouvrage. Les Conseillers reviennent sur leur 
decision123, mais ils n’obtiennent pas moins une nouvelle convention avec 
Γ entrepreneur, aux termes de laquelle celui-ci s’engage a terminer les 
travaux dans les 300 jours ouvrables qui suivent la signature de la nouvelle 
convention124.

Alors que les travaux portant sur la partie “reseau” de l’ouvrage d’ad­
duction d’eau progressent, les ingenieurs de la ville se penchent sur les 
parties des travaux qui ne figuraient pas dans la premiere adjudication, a 
savoir la station de pompage et les branchements des particuliers au reseau 
principal. Le meme scenario present pour la partie “reseau”, a savoir des 
echanges intenses entre les ingenieurs municipaux et les ingenieurs de l’Etat 
pour la definition du contenu des etudes, des cahiers des charges et des termes 
d’adjudication, est egalement ici observe125.

Le 21 novembre 1938 a lieu Γadjudication portant, d’une part, sur la 
realisation d’un premier lot de 1500 branchements de particuliers au reseau 
de la ville126, d’autre part, sur 1’installation de 40fontaines publiques et de50 
bouches d’incendie. Le gagnant est un habitue du Conseil et du service 
technique de la ville, l’ingenieur Alexandras Machairas. Mais une fois les 
resultats de Γadjudication annonces, le journal “Epire” (“Ipeiros”) com­
mence a publier plusieurs articles ou est critique comme particulierement 
eleve le prix de 2 650 drachmes par branchement propose par l’entrepre- 
neur. L’Administration Generale demande alors des precisions aupres du 
Conseil, qui, g€ne, decide de ne pas publier sa decision et d’attendre 
l’autorisation de 1’Administration Generale. Parallelement, les Conseillers 
deman dent par ecrit l’avis du Ministere des Transports, qui trouve le prix de 
Γentrepreneur un peu eleve: pour les ingenieurs d’Etat un prix egal a 2 484 
drachmes est plus raisonnable. Contacte par Iliopoulos, Machairas declare

123. Cela etant, dans les Proces verbaux d’une seance ulterieure, on parle d’une 
canalisation d’un diametre egal a275 mm. Voir AJM /PVCM , seance du 7 avril 1938.

124. AJM/PVCM , seance du 3 mars 1937.
125. Voir par exemple, AJM /PVCM , seances du 20 septembre 1937, du 20 decembre

1937, du 20 juillet 1938, du 9 aoDt 1938, du 1 novembre 1938.
126. En ce qui conceme les branchements restants, la municipalite se reserve la 

possibilite d’effectuer les travaux necessaires soit, a l’instar de premiers 1500 branchements, 
par voie d’adjudication soit par l’intermediaire de ses propres services (AM J/PVCM , seance 
du 9aoQt 1938).
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etre pret a diminuer son prix initial de 100 drachmes mais n’accepte pas le 
prix calcule par le Ministere. Apres un debat contradictoire, le Conseil 
accepte, a la majorite, la nouvelle offre de Machairas et valide le resultat de 
Γ adjudication127.

L’affaire de la station de pompage (machines d’elevation des eaux) va 
s’averer un peu plus compliquee. L’ingenieur de la ville Iliopoulos suggere 
au Maire que les propositions de la Compagnie Hellenique d’Electricite 
soient examinees en priorite, et que, si elles s’averent interessantes pour la 
municipalite, celle-ci passe, une fois obtenue l’approbation de 1’Admini- 
stration generale, directement et sans adjudication, le marche avec la 
Compagnie, deja partenaire de la ville. Mais le Maire souhaite afficher la 
plus grande transparence possible, en precisant que toute passation directe 
de marche, aussi bien fondee soit-elle sur le plan economique, va deboucher 
inevitablement sur des critiques exprimees sur la place publique. La position 
du Maire emporte Γ adhesion du Conseil qui decide, le 20 decembre 1937, la 
voie de Γadjudication. Apres les habituels allers et retours entre le service 
technique de la ville et les ingenieurs de l’Etat central au sujet du cahier des 
charges et des termes exacts de Γ adjudication, tous les deux rediges, comme 
d’habitude, initialement par Iliopoulos, le Conseil vote, pendant l’ete 1938, 
pour l’ouverture d’une adjudication au moins disant concemant la foumi- 
ture, l’installation et 1’exploitation pendant vingt ans de la station de pom­
page de la source de “Kryas”128.

Une premiere adjudication est realisee le 15 decembre 1938, mais le seul 
entrepreneur present, la Compagnie Hellenique d’Electricite, est exclu du 
concours pour des raisons formelles (l’entreprise n’avait pas depose le 
document exige, relatif a sa situation fiscale)129. Une deuxieme adjudication 
a eu lieu le ler mars 1939, opposant cette fois la m£me Compagnie et Ale­
xandras Machairas. Apres de longs debats au sein du Conseil, la municipalite 
decide de ne pas se prononcer sur le champ sur le gagnant130. La Compagnie 
Hellenique finit tout de meme par obtenir le marche, et en ete 1939, le 
Conseil vote la convention entre la municipalite et cette demiere131.

127. AJM /PVCM , stance du 28 decembre 1938.
128. AJM/PVCM, seances du 20 decembre 1937, du 26 janvier 1938,20 juillet 1938,9 aoQt

1938.
129. AJM/PVCM. seance du 28 decembre 1938.
130. AJM /PVCM , seances du 6 mars 1939 et du 28 mars 1939..
131. AJM/PVCM. seances du 6 mars 1939,28 mars 1939.14 avril 1939, 31 juillet 1939,21 

aoOt 1939.
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A la veille du declenchement de la guerre greco-italienne, en octobre 
1940, le tableau hydraulique de la ville se dessine comme suit. L’eau est 
arrivee a la ville le ler mai 1939132, m£me si la station de pompage est 
qualifiee encore en fevrier 1940 de provisoire133. L’essentiel des travaux 
etant termine, la municipalite decide d’assurer elle-m&ne la distribution des 
eaux aux habitants de la ville par l’intermediaire d’un service special des 
eaux134 et selon un systeme d’abonnement obligatoire au compteur135.

Conclusion

Une seule ville, deux environnements politiques et institutionnels diffe- 
rents. Dans ce chapitre, nous avons enjambe trois quarts de siecle, des 
annees 1870 aux annees 1940, pour suivre les voies par lesquelles les habi­
tants de Jannina -  sujets ottomans pendant les annees 1870-1913, citoyens 
grecs pour le reste de la periode -  ont pu etre desservis en “lumiere” et en eau 
par deux reseaux modemes, reseau electrique et reseau d’adduction d’eau. 
Quelles sont les conclusions que Ton peut tirer de notre historique ?

Commengons par souligner un certain nombre de faits auxquels on ne 
s’attendait pas spontanement. Le premier est la continuite, ou 1’absence de 
rupture manifeste du moins, observee au niveau de la composition du 
Conseil municipal et du service technique de la ville lors du passage de la 
municipalite ottomane a la commune neohellenique. En effet, jusqu’au 
depart de Γ element musulman de Jannina, en 1923, suite aux accords 
d’echange des populations signes en 1923 entre l’Etat grec et son homologue 
turc, d’une part, jusqu’a la disparition tragique des juifs de la ville pendant 
Γoccupation nazie, de Γ autre, les deux communautes non grecques de

132. AJM/PVCM, seance du 5 septembre 1939.
133. AJM/PVCM, seance du 2 fevrier 1940.
134. AJM/PVCM, seances du 5 septembre 1939 et du 13 novembre 1939. Sur les 

modalites precises de la distribution des eaux aux habitants et sur Γorganisation du service 
special des eaux, voir AJM/PVCM, seances du 11 aoflt 1939, du 22 aodt 1939, du 5 septembre 
1939 et du 13 novembre 1939.

135. Selon ce systeme chaque habitation regoit une quantit£ fixe d’eau pour Iaquelle le 
proprietaire de l’habitation paye a la municipalite un montant fixe (au prix de 15 drachmes le 
metre cube) ic’est la partie “abonnement obligatoire”). Les excedents de consommation, 
mesures par le compteur, sont payes en sus de ce montant fixe (AJM /PVCM , seance du 22 
aotit 1939). Surle compteur et les differents modes d’abonnement, voir Konstantinos Chatzis 
“Breve storia dei contatori dell’acqua aParigi, 1880-1930”, Storia Urbana, n° 116,2007.
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Jannina continuent a envoyer des representants au Conseil municipal. Le 
fait que ce sont souvent les memes personnes qui tiennent les leviers du 
pouvoir et de Γ action municipaux durant une tres grande partie de la periode 
ici etudiee (1870-1940) incite a chercher l’origine des differences constatees 
en matiere de politiques de modernisation technique urbaine entre l’epoque 
ottomane et la periode grecque de la ville non pas tant au niveau des indivi- 
dus136 et de leurs “mentalites” -  traditionnelles avant 1913, ouvertes sur la 
modemite apres cette date -  que du c0te des contextes institutionnel, politi­
que et economique qui encadrent chaque fois Γaction de la municipalite.

Voici done quelques remarques sur ces contextes, lesquelles, en l’etat 
actuel de la recherche, concement surtout la periode neo-hellenique de la 
ville (le lecteur a dejaremarque que les deux periodes, ottomane et grecque, 
ne beneficient pas du meme type de sources).

Si la volonte modernisatrice du pouvoir municipal durant l’epoque 
ottomane est in deniable, il semble que les possibilites d’action offertes pars 
les lois de 1870 et 1877 a la municipalite de Jannina se soient heurtees au 
manque de ressources financieres et a une presence plutot discrete de 1’Etat 
central (mais ce jugement est suspendu a la poursuite de la recherche du c6te 
de Taction du gouvemement central ottoman en matiere de modernisation 
urbaine de la ville).

En revanche, T integration de la ville a l’Etat grec est traduite par une 
(plus grande) materialisation de cette meme volonte modernisatrice, 
comme la mise en place de deux reseaux, electrique et d’adduction d’eau, 
l’atteste. Du point de vue de la municipalite, ce changement de contexte 
politique semble etre un phenomene aux effets ambivalents. Notre 
historique, et plus generalement la lecture des proces verbaux des seances 
des travaux du Conseil municipal pour la periode 1913-1940, montre a 
souhait que la municipalite a desormais a composer avec un Etat central tres 
actif, qui n ’hesite pas a intervenir de fagon recurrente et intense dans les 
affaires de la ville, en imposant le contexte legislatif qui encadre Taction du

136. Cela etant. une etude prosopographique approfondie portant sur les agents 
principaux de Γ action municipale (membres du Conseil municipal et ingenieurs municipaux) 
reste a faire. Sur ces questions, voir les reflexions classiques de Lawrence Stone, “Pro- 
sopography”, Daedalus. 100,1971, p. 46-79; Dankwart Rustow, “The Study of Elites”, World 
Politics, 18,1966, p. 690-717.
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Conseil et en suivant de pres les decisions prises et leur mise a execution137. 
Mais de Γautre c0te, Taction du pouvoir central ne se reduit pas a ces 
fonctions d’encadrement et de contr61e. Comme nous l’avons vu, PEtat 
central grec, qui entreprend a cette epoque sa propre modernisation 
technique, offre en meme temps a la municipalite Γexpertise technique de 
ses propres ingenieurs. A la fois figure tutelaire et point d’appui, le pouvoir 
central, a quelques rares exceptions pres -  comme Γintervention de I’Admi- 
nistrateur general en faveur de la demande de Manolakis, refusee par le 
Conseil (supra) -  ne semble pas vouloir mettre a l’ecart des grandes deci­
sions le Conseil municipal. Si Γ intervention de l’Etat central rend le 
parcours de la decision plus sinueux, le Conseil continue d’etre un acteur 
majeur dans la gestion des affaires de la cite (en n’hesitant pas a exprimer 
chaque fois ses desaccords eventuels avec les vues du pouvoir central). Ainsi, 
il negocie directement avec la Compagnie de I’Electricite au sujet de 
Γelectrification de la ville, et c’est lui qui fixe in fine les modes de 
financement, de construction et d’exploitation du reseau d’adduction d’eau. 
Ses possibilites d’action semblent m£me s’accroftre avec le temps, suite a 
une augmentation de ses ressources economiques138 et au renforcement du 
service technique de la municipalite139, dont les employes peuvent parler 
d’egal a egal (du point de vue de la competence technique) avec les inge­
nieurs de l’Etat et les entreprises privees de travaux publics.

Est-ce que l’historique ici relate est propre a la ville de Jannina ? Seules 
des analyses comparatives permettront de faire la part entre ce qui 
appartient a l’idiosyncrasie de la ville et ce qui releve d’un mouvement plus 
large concemant plusieurs villes “ similaires ” de la region pendant la periode 
1870-1940.

137. Remarquons ici que Γ analyse de politiques m unicipals permet aussi de lire, au 
miroir de la gestion du local, le fonctionnement des structures etatiques centrales dans leurs 
formes d’articulation avec le pouvoir local.

138. Entre autres, grace a Γexistence, d’une part, d’une legislation nationale qui 
Γautorise, par exemple, arecourir a l’abonnement obligatoire pour financer les 
infrastructures d’eau, d’autre part, d’un marche de credit, encadre lui-m6me par l ’Etat 
central.

139. Sur le mouvement de mise en place d’une expertise technique propre par plusieurs 
villes europeennes durant les premieres decennies du X X e siecle, voir les references donnees 
par Denis Bocquet et Samuel Fettah, dans leur introduction a l’ouvrage qu’ils ont dirigc 
Reseaux techniques et conflits de pouvoir . . op. cit., p. 1-13.
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ΥΔΡΟΔΟΤΩΝΤΑΣ ΚΑΙ ΦΩΤΙΖΟΝΤΑΣ ΤΗΝ ΠΟΛΗ ΤΩΝ ΙΩΑΝΝΙΝΩΝ:
ΑΠΟ ΤΟΝ ΟΘΩΜΑΝΙΚΟ ΔΗΜΟ ΣΤΗΝ ΕΛΛΗΝΙΚΗ ΚΟΙΝΟΤΗΤΑ, 1870-1940

των
Κωνσταντίνου Χατζή και Άννας Μαχαιρά

Η μελέτη για την ύδρευση και τον ηλεκτροφωτισμό των Ιωαννίνων σε 
μια μακρά περίοδο, κατά την οποία η πόλη πέρασε από το πολιτικό πλαί­
σιο της οθωμανικής αυτοκρατορίας σε εκείνο του ελληνικού κράτους, συ­
γκροτήθηκε στην πραγματολογική βάση του ευρύτερου ιστοριογραφικού 
ενδιαφέροντος για τον εκσυγχρονισμό (τις θεσμικές πρωτοβουλίες, τις 
ιδεολογικές αντιστάσεις και τις πολιτικές προβολές) των μεσογειακών 
πόλεων κατά το τελευταίο τέταρτο του 19ου και το πρώτο μισό του 20ού 
αιώνα. Αξιοποιώντας μια εκτεταμένη περιοχή βιβλιογραφίας και πηγών, 
από τις θεωρητικές προσεγγίσεις της λειτουργίας των τεχνικών δικτύων 
στις ευρωπαϊκές πόλεις μέχρι τις βιομηχανικές στρατηγικές των μεγάλων 
ευρωπαϊκών δυναστειών και από τις προσωπογραφικές μελέτες των 
εμπνευστών των πολιτικών πρωτοβουλιών μέχρι τις συνεδριάσεις του 
δημοτικού συμβουλίου, επιχειρήσαμε μία πρώτη σύνθεση της διαδικα­
σίας εγκατάστασης και λειτουργίας των τεχνικών δικτύων στην πόλη, 
ενός ζητήματος που αφορά και επηρεάζει συγχρόνως τη γενική ιδεολογι­
κή τοποθέτηση του κράτους, την καθημερινή ζωή των πολιτών, τις πολι­
τικές και οικονομικές στάσεις των κοινωνικών τάξεων. Πρόκειται για 
ένα προνομιακό πεδίο ιστορικής έρευνας που για να αποδώσει, ωστόσο, 
καρπούς χρειάζεται τη συστηματική σύγκριση, αντιπαραβολή και αντι­
παράθεση ανάλογων μελετών. Με τον τρόπο αυτό το τοπικό μπορεί να 
εμπεδωθεί στο εθνικό ή το διεθνές αλλά και να αναδειχθεί πέρα και πάνω 
από την όποια παραδειγματική του σημασία.


